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1.
La chute du haut du mur de pierre ne dura qu’une demi-seconde. Pourtant Darcy eut l’impression que le temps s’arrêtait, comme dans un rêve. Perdue dans ses pensées, elle s’était déconcentrée, et cette faute d’inattention allait compromettre la réalisation de sa mission. Il fallait pourtant obtenir coûte que coûte une entrevue avec le propriétaire du manoir. C’était son unique espoir de lui annoncer l’existence du petit garçon né après leur liaison passionnée…
Une douleur intense, quand elle toucha le sol, la ramena brusquement au moment présent. Réprimant un cri, elle se massa le bas de la jambe avec une grimace. Elle n’arriverait jamais à se relever, encore moins à marcher ! Sa cheville, déjà toute rouge, enflait d’une manière inquiétante. Elle qui voulait paraître le plus calme et raisonnable possible n’avait pas du tout imaginé l’éventualité d’un accident.
Tandis qu’elle se désolait, un homme corpulent, en costume sombre, traversa à la hâte le superbe jardin pour lui porter secours. Un vigile, certainement… Darcy s’obligea à respirer profondément, plusieurs fois de suite, pour contrôler l’élancement brûlant qui lui lacérait le pied et tenter de garder son sang-froid.
Le garde arriva tout essoufflé. Malgré l’air froid d’octobre, il transpirait légèrement.
— Il ne fallait pas vous précipiter, maugréa Darcy. Je ne risque pas de m’échapper. Je me suis foulé la cheville.
— C’est de la folie d’escalader un mur de cette hauteur ! Quelle imprudence ! Le cheikh sera très mécontent d’apprendre cette effraction.
Darcy prit tout à coup conscience de la situation.
— Ce domaine est une propriété privée, strictement interdite d’accès. Je vous avertis, Son Altesse ne prendra pas votre intrusion à la légère.
— Oui, j’imagine…
Darcy n’osait penser à la confrontation qui l’attendait. Sa nervosité, déjà intense avant la péripétie imprévue, monta d’un cran.
— Écoutez, ce qui est fait est fait, je ne peux pas revenir en arrière. Avant de m’expliquer avec Son Altesse, j’ai besoin de votre aide pour me relever.
— Ce n’est pas une très bonne idée. Il vaudrait mieux vous faire d’abord examiner par un médecin. Sinon, vous risquez d’aggraver votre état.
Sortant un téléphone de sa poche, il se mit à parler dans une langue qu’elle n’avait pas entendue depuis l’époque où elle travaillait à la banque. Aussitôt, toutes sortes de souvenirs l’assaillirent, d’autant plus importuns maintenant qu’elle s’était mise dans l’embarras.
Tout cela parce qu’elle s’était retrouvée obligée d’escalader un mur d’enceinte !
Évidemment, cela paraissait stupide. Mais c’était son ultime recours pour rencontrer son ancien amant. Ses pires craintes étaient sur le point de se réaliser. Il allait se marier. Comme chaque fois qu’elle formulait ces mots dans son esprit, elle sentit son cœur battre violemment dans sa poitrine. Quelle perspective affreuse…
Le vigile raccrocha et s’épongea le front avec un mouchoir.
— Le médecin arrive. On va aussi vous apporter à boire.
— Je n’ai pas soif. Je veux juste me mettre debout.
Se rendant compte qu’il était inutile d’insister, Darcy baissa la tête en grimaçant. Des mèches de cheveux blonds échappées de son chignon retombèrent sur ses joues. Elle avait peur et détestait se sentir impuissante. La dernière fois qu’elle avait cédé à la faiblesse, il lui en avait coûté très cher.
— Qui avez-vous appelé ? Une ambulance ?
— Non, le médecin particulier du cheikh. Vous avez de la chance, il loge ici en ce moment.
— Je n’ai pas le choix alors…
— Avez-vous quelqu’un à prévenir de votre accident ?
— Non. Merci, ajouta-t-elle avec un sourire circonspect.
Il ne fallait surtout pas affoler sa mère, qui avait déjà tendance à tout dramatiser et communiquerait son inquiétude à son petit-fils. Ce n’était vraiment pas la peine.
Elle remarqua tout à coup deux silhouettes qui approchaient. Avait-on appelé la police ?
Elle aurait tout raté si on l’accusait de violation de domicile.
Comme s’il percevait son désarroi, le garde s’accroupit pour lui tapoter gentiment le bras.
— Ne vous tracassez pas. On va vous soigner.
— Ce n’est pas pour ma cheville que j’ai peur. Je suis juste très en colère d’avoir dû escalader ce mur. Je ne pensais pas à mal. Je voulais juste guetter le moment favorable pour apercevoir le cheikh et lui parler.
Elle avait aiguisé la curiosité du vigile.
— J’ai appris par le journal qu’il avait emménagé ici, poursuivit-elle d’une voix tremblante. J’ai travaillé pour lui, il y a quelques années.
— Dans ce cas, il fallait téléphoner à son bureau pour prendre rendez-vous.
— J’ai essayé de nombreuses fois. Sans succès, malheureusement. Sa secrétaire ne m’a jamais rappelée. Je doute qu’elle lui ait fait part de mes messages.
— Cela m’étonnerait. Son Altesse avait peut-être des raisons de ne pas vous répondre ?
— Rashid…
Ils sursautèrent tous les deux au son d’une voix grave et puissante et tournèrent la tête en même temps. L’habit traditionnel du nouveau venu ajoutait encore à sa prestance et à son imposante stature. Même si ses traits restaient gravés dans sa mémoire, le choc de le revoir bouleversa Darcy.
Leur dernière entrevue lui avait brisé le cœur. Malgré tout, ce fut une curieuse impression de familiarité qui domina.
Zafir… 
Heureusement, elle se maîtrisa et retint le prénom qui lui brûlait les lèvres. Ses yeux noirs, perçants, la dévisageaient avec rudesse. Malgré un frisson d’appréhension, elle ne put s’empêcher de le contempler avec une admiration sans bornes. Il avait un peu vieilli mais la perfection de son visage n’en était pas altérée. Il était toujours beau comme un dieu.
Il s’est laissé pousser les cheveux.
Il les portait maintenant très longs, jusqu’aux épaules. Le souvenir de leur toucher soyeux s’insinua en elle tel un désir coupable, et elle eut envie de les caresser.
— Cette jeune femme est tombée du mur, Votre Altesse, intervint le garde sur un ton presque protecteur. Elle s’est blessée.
— Tant pis pour elle. Elle est punie de sa témérité.
Vexée par cette condamnation sans appel, Darcy ouvrit la bouche pour protester. Malheureusement, aucun son n’en sortit.
— Que fais-tu ici et pourquoi es-tu entrée chez moi sans autorisation ?
— Parce que tu n’as jamais répondu à mes messages. Dieu sait pourtant combien de fois j’ai essayé d’obtenir un rendez-vous ! En désespoir de cause, j’ai dû me résoudre à forcer ta porte. Franchement, j’aurais préféré ne pas avoir à le faire mais il fallait que je te parle.
Il lui jeta un regard soupçonneux.
— Je n’ai jamais reçu aucun signe de ta part.
— Tu plaisantes ? s’écria Darcy, la bouche sèche. J’ai chaque fois beaucoup insisté auprès de ta secrétaire en lui expliquant qu’il s’agissait d’une affaire urgente et confidentielle. Pourquoi n’aurait-elle pas transmis mes messages ?
— Pour le moment, peu importe… Mais je vérifierai tes dires, naturellement. À présent, donne-moi plutôt la raison de cette réapparition fracassante. J’avais pourtant été clair, non ? Et je n’ai pas changé d’avis. Je ne veux toujours pas te revoir.
Quand il se pencha, la mine accusatrice, elle sentit les effluves de son parfum exotique, mêlés de santal.
— Depuis quand sais-tu que je suis ici ?
— Je l’ai appris récemment, répondit-elle, nerveuse. Par un article dans le journal.
— Que cherches-tu ? À te venger du passé ?
— Non ! Pas du tout, Zafir. Ne va pas t’imaginer un odieux chantage ou Dieu sait quoi d’autre. Tu te trompes. J’en serais bien incapable.
Elle refoula les larmes amères qui perlaient à ses paupières et continua, la gorge serrée.
— L’article annonçait ton prochain mariage.
— Et tu voulais me féliciter ?
— Ne te moque pas de moi.
Comme chaque fois qu’elle se révoltait contre une injustice, elle croisa les bras avec indignation. Mais la brusquerie de son geste lui arracha un grognement de douleur.
Fronçant les sourcils avec inquiétude, Zafir se tourna vers son compagnon.
— Docteur Eden, donnez à boire à cette jeune femme et examinez-la. Tout de suite. Pour voir si elle n’a rien de cassé.
Darcy rejeta fièrement la tête en arrière.
— Tu serais content, hein ?
Elle avala une longue gorgée d’eau fraîche, tandis que le cheikh se redressait, l’air contrarié.
— Détrompe-toi, même si tu mérites une bonne leçon, je ne prendrai aucun plaisir à te voir souffrir.
Pendant que le médecin s’agenouillait pour palper son pied, Zafir ajouta avec un regard noir, menaçant :
— Encore une chose. Plus de familiarité entre nous en public, mademoiselle Carrick. Revenons au vouvoiement, et ne m’appelez pas Zafir. L’usage de mon prénom est réservé au cercle étroit de ma famille et de mes proches. Je souhaite que vous vous adressiez dorénavant à moi avec toute la déférence qui sied à mon rang.
Elle sursauta comme s’il l’avait giflée. La colère mal contenue qui sourdait dans ses paroles la blessait cruellement. Tout à coup, elle eut envie de pleurer.
Autrefois, elle avait aimé cet homme plus que sa propre vie. Et maintenant, il la détestait. Tout cela parce qu’il avait cru aux horribles mensonges de son frère… 
— Bien que je ne puisse pas me prononcer avec certitude avant une radiographie, je pense que vous avez une grosse entorse, mademoiselle Carrick.
Les paroles rassurantes du médecin redonnèrent un peu d’espoir à Darcy. La situation n’était peut-être pas aussi désastreuse qu’elle l’avait craint.
Un soupir de soulagement lui échappa. Puis, presque aussitôt, elle fronça les sourcils. Qu’espérait-elle ? Elle s’était fourrée dans un effroyable pétrin dont elle ne se tirerait pas sans dommages. Zafir ne lui pardonnerait pas d’avoir pénétré ainsi chez lui pour lui arracher une entrevue. Fils aîné de la famille royale du Zachariah, donc extrêmement puissant et influent, il allait une nouvelle fois l’écraser de son mépris.
Quand donc se résoudrait-elle à s’avouer vaincue ? Combien d’humiliations lui faudrait-il encore subir avant d’admettre sa défaite ?
— Nous allons vous emmener à l’intérieur pour vous soigner correctement, ajouta le Dr Eden en quêtant l’approbation du cheikh.
— Je vais chercher un brancard, Votre Altesse, suggéra le vigile.
— Ce ne sera pas nécessaire, Rashid, intervint promptement Zafir en jetant un regard courroucé à Darcy. Je porterai moi-même Mlle Carrick.
Elle faillit protester, mais les mots s’étranglèrent dans sa gorge. Elle avait souvent flirté avec l’éventualité, pourtant très improbable, d’une rencontre qui lui permettrait de se justifier devant Zafir. Mais jamais, jamais, elle ne s’était représenté les choses ainsi. L’étranger glacial qui se tenait devant elle n’avait plus rien en commun avec l’homme pour lequel elle avait travaillé jadis et dont elle avait été amoureuse.
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Lorsque le prince Zafir el-Kalil se penche vers elle et
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souvenir de sa répudiation la poursuit sans relache, tout
comme la vision du visage haineux de Zafir quand il I'a
accusée de l'avoir trompé avec son frére. Parviendra-
t-elle a le convaincre que tout cela n'est qu'un tissu
de mensonges ? Il le faut. Pour qu'elle puisse laver son
honneur. Mais aussi - et surtout - pour que Sami, son fils
de 4 ans, ait enfin un pere...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...





OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/cover.jpg





